
institution si salntaire prît chaque jour de nouveaux accxroisi,
semnents.

Pie IX, de glorieuse 'mémoire, ne s'écarta pas des traces.
de son prédécesseur; car. il ne laissaý échapper aucune occa-
sion de favoriser mine Société si méritante,,~ d'auementer
encore sa pros.pér)ité.. En effet, par son. autorité, de plus.
amples privilèges d'in dulgences pontificales furent qoiiférés
aux associés; la piété des chi;éLiéns fut excitée à venir au
secours de cette oeuvre, et les principaux de ses membres.
dont on avait constaté les miérites singuii1eis,, furent revêtus,
de divrses marques d!'hônlîeur,i enfin, ceptaines institutions,
qui s'ét*àient adjointes à elle pou la seconder, urent haute-
nment louées et é.xaýtýes.par'.ýe même Souverain Pontife.

Dans le mêmie temps, gr4,ce à l'émulation de lapiétà, deux
a utres So ci étés se foundèren t -ý l'uine s'appela Id Sainte Enýfan)ce
de Jésus et l'autre. FpQles, d'Qrieniti La premqière .se proposait
de sauver et d'amener aux. habitudes chrétiennies les m»al-
heureux enfants qùe leurs.pai.ents,. poussés par la presse ou
la misère, exposeÎbt iihunainement, surtout dàns.les pays
chinois, où cettLi coutume barbare est plusen us4ge, Ce sont
cea- enfants que rec.uei41e avec tendresse la charité des
fidèles, qu'elle rachète.parffois ,et qu'elle. s"efforce, d,ý laver
dans les eaux de la régénérgtioii ehrétienne, afin qu'ils
,grandissen t, avec l'aide de Dieu, pour l'es poir de l'Eglise-
ou tout au moins que,.s'ils viennfenlt à mourir,. le moyen
leir soit donné d'a-cq.uérir le bo>nheur é,4eirnét.

L'autre Société que nous avons mnentionnée s'cecupe des
adolescents et cherc4ie.,par touý les moyens, à leur igçulquer
la saine do(:rine en~ rnm. temps qti7elle ýveille à: écarter
d'eux les périls ,e la fausse seience à laquelle ils sont
souvent exposés en ra-ison de. leur imrdne uriosité
d'apprendre.

Du reste, l'une etl'autre Société viennenta.jcusd
la Société plýià ancieniieqý ot le au..,d'.ýý eio d

delao'i tiiiieavççe.lipar.lý,,,te a.ilhýal,.elles cons-*
pirnt u mArn bu e s'ppýyan ausi url'au, les

pirsdes nations cJýré.tiennes- car toutes, qgý pour objet
d'amener, pàr la digusion, des lumières de i'vaile
plus grand nomfw ~ds'1 d exqi'n deb ors de
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